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VERS 

SUR  LA  CAMPAGNE 

DU  ROY. 


OUÏS,  quand  les  accens  de  ma  timide 
voix  , 

Rendent  un  jufte  hommage  au  plus  ouif- 
fant  des  Rois  ; 

Mon  zélé  excufe  feul  un  projet  téméraire  ; 

Et  ç’ell  d’un  vol  hardi  commencer  fa  carrière  3 
Que  d’ofer  chanter  Tes  Exploits.. 

Anime'  par  Féclat  dune  immortelle  gloire  , 
LOUIS  de  FUnivers  attiroit  les  regards  ; 

Sous  les  ailes  de  la  Vi&oire , 

Déjà  flottoient  fes  Etendarts, 

Quand  Faffreufe  Difcorde,  écumante  de  rage. 
Redoutant  fes  Vertus  que  fôutient  fon  courage  ; 
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Et  prévoyant  le  but  de  Tes  nobles  travaux  , 

Vint  à Mars  adreffer  ces  mots. 

Notre  régné  eft  paffé , notre  pouvoir  expire  ; 

Un  jeune  Conquérant  renverfe  mon  Empire  ; 

En  vain  nous  triomphons  de  ce  vafte  Univers  : 
Éncor  une  Viétoire , & nous  Tommes  aux  fers. 

En  vain , jufqu’à  prefent , nous  avons  fur  fa  tête 
Raffemblé  les  éclats  d’une  horrible  tempête  ; 

Rien  ne  f arrête , il  vole  âu  milieu  des  hazards , 

La  Flandre  eft  bien-tôt  fa  conquête  ; 

Ce  Vainqueur  en  deux  mois  renverfe  trois  remparts. 

Ce  fuccès  brillant  & rapide , 

Allarme  mon  parti , f étonne , f intimide. 

Je  calme  fa  frayeur , & fur  les  bords  du  Rhin 
Je  luy  promets  un  triomphe  certain. 

Je  t entraîne , à ma  fuite  il  Croit  voir  la  vi&oire  ; 
Mais  c’eft  une  ombre  vaine , un  phantôme  de  gloire. 
Le  charme  va  ceffer , & je  vois  aujourd’huy 
L O U I S , la  foudre  en  main , prêt  à fondre  fur  Luy. 
Ofera-t’on  attendre  fa  préfence  ? 

Il  eft  toujours  victorieux  ; 

Je  le  vois  ; luy-même  s’avance  : 
L’événement  n’eft  plus  douteux. 

Bien-tôt , de  fes  Sujets  le  vengeur  & le  Pere  3 
Il  va  rendre  la  Paix  à l’Univers  entier  ; 

La  Paix ...  à ce  feul  nom  je  frémis  de  colere  : 
Arrêtons  ce  courage  altier. 
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Dieu  des  combats , ta  querelle  eft  la  mienne. 

Nous  faudra-t’il  céder  ? Non , frappons  ce  Héros  ; 

Qu’il  fe  rende  ou  fuccombe  ; & que  la  France  apprenne 
Qu’il  eft  encor  pour  moy  quelques  forfaits  nouveaux.  1 
Du  bonheur  des  humains  , ennemie  implacable  , 

Par  ce  difcours  ingénieux  , 

Dans  ton  parti  crois-tu  mettre  les  Dieux  ? 

Mars  toujours  grand  , toujours  inébranlable  , 

Ne  voit  qu’avec  horreur  ce  complot  odieux. 

Va,  cherche  d’autres  mains  pour  frapper  ta  victime  ; 
Connois-moy , luy  dit-il , & frémis  de  ton  crime. 

Un  Conquérant  peut-il  exciter  mon  courroux  ? 

Je  rougirais  d’un  mouvement  jaloux. 

LOUIS  eft  mon  égal  dans  fa  noble  carrière , 

Les  Lauriers  naiffent  fous  fes  pas. 

Vaillant,  fans  être  téméraire  ; 

En  vain  la  Foudre  meurtrière  , 

A fes  cotez  renverfe  fès  Soldats  ; 

J’admire  fon  ardeur  guerriere  : 

Même  fort  le  menace , & ne  Fébranle  pas. 

Par  l’exemple  animé , le  Soldat  intrépide 
Ne  trouve  aucun  obftacle , & triomphe  toujours  ; 

Le  falpêtre  enflâmé  n’a  rien  qui  Fintimide  , 

Quand  fon  Prince , nouvel  Alcide , 

Partage  le  danger , fans  craindre  pour  fes  jours  > 
Merites-tu  le  rang,  & le  nom  d’immortelle? 

Ton  forfait  avilit  ce  titre  précieux  : 
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Fuis , cherche  les  horreurs  d’une  nuit  éternelle  ; 

Ta  préfence  odieufe  irriterait  les  Dieux. 

Oiiy , tu  m’ouvres  les  yeux , je  ne  fuis  plus  Déeffe, 
Répond-t’elle  en  fureur  ; je  connois  ma  foibleffe. 

Quoy  î lorfqu’on  ofe  m’outrager  . 

Dois- je  implorer  un  fecours  étranger? 

Non  , c’eft  affez  de  ma  puilfance , 

Fut-ce  Jupiter  qui  m’offenfe  ; 

Mars , apprens  que  fans  toy  je  fçauray  me  venger. 

Elle  dit , & bien-tôt  arrive 
Sur  les  bords  tenebreux  de  l'infernale  rive. 

Les  Enfers  allarmez  tremblent  pour  leur  repos  ; 

Tout  fuit  à fon  abord  dans  ces  Royaumes  lbmbres  ; 

La  funèbre  lueur  de  les  trilles  flambeaux , 

Jufqu’aux  pieds  de  Pluton  épouvante  les  Ombres, 

Déjà  traverfant  les  Enfers , 

L’ardeur  de  fe  venger  la  conduit  au  Tartare  ; 

Quel  plaifîr  pour  fon  cœur  barbare  , 

P 'affilier  aux  horreurs  de  ces  tourmens  divers , 
Qu’Erynnis  fans  ceflfe  prépare 
Aux  malheureux  qu’elle  tient  dans  fes  fers. 
Viens , dit-elle,  fuis-moy;  viens , fanglante  Eumenide; 
Prête- moy  le  fecours  de  ta  main  homicide. 

Elle  quitte  à ces  mots  la  nuit  de  f Acheron, 

Entraînant  après  foy  la  cruelle  Aleéton. 
pieu  vengeur,  fur  ce  couple  épuife  ta  colere  ; 

Eil-ce-  affiez  d’effrayer  la  Terre  , 
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Par  un  bruit  inutile , & par  de  vains  éclats  ? 

Ton  pouvoir  n’eft-il  plus  qu’un  titre  imaginaire  è 
Parois  maître  des  Dieux , 8c  lance  le  tonnerre  , 

Ou  crains  pour  toy  les  mêmes  attentats* 
Cependant  occupé  d’une  noble  vengeance  , 

Plus  en  Soldat,  en  Citoyen,  qu’en  Royâ 
Dieu , tutelaire  de  la  France  3 
LOUIS  alloit,  par  fa  préfence. 

Rendre  le  calme  heureux , 8c  diffiper  Feffroy. 

Ma  rage  à chaque  inftant , 8c  ma  frayeur  redoublent , 
Dit  la  Difcorde  ; enfin  te  voilà  donc  venu , 

Cruel  moment  que  j’avois  trop  prévu. 
LOUIS  paroît , mes  Favoris  fe  troublent  \ 
L’inftant  preffe , frappons.  L’Eumenide  à ces  mots , 
Choifit  un  trait  mortel , 8c  frappe  le  Héros, 

Sans  ton  fecours , Troupe  immortelle , 

La  mort  nous  raviffoit  notre  Roy  pour  toujours } 

Et  déjà  la  Parque  cruelle 
Etoît  prête  à couper  la  trame  de  fes  jours. 

L O U I S , fi  le  François  , dans  fa  douleur  mortelle , 
Eût  pû  verfer  fon  fang  pour  conferver  fon  Roy  ; 
Heureux  de  fignaler  fa  tendreffe  8c  fon  zélé  ; 

Jamais  Forage  affreux  n’eut  retombé  fur  Toy. 

Ton  Peuple  en  proye  à de  vives  allarmês , 
Imploroit  nuit  & jour  la  clémence  des  Dieux. 

Eft-il  de  plus  preffantes  armes  , 

Que  les  vceux , les  foupirs , les  larmes , 


O 


( 8 ) 

Dans  des  inftans  fi  rigoureux  ? 

Nos  cris  enfin  fe  font  entendre. 

Ceflons , François , de  répandre  des  pleurs  ; 
Senfible  à vos  juftes  douleurs , 

Prêt  à vous  Fenlever,  le  Ciel  vient  vous  le  rendre. 

Si  Famour  des  Sujets  fait  le  bonheur  d’un  Roy, 

En  eft-il  de  plus  grand,  de  plus  heureux  que  Toy. 

Des  Dieux  le  plus  bel  appanage , 

C’eft  moins  ce  titre  faftueux 
De  Maîtres  Souverains  de  la  Terre  & des  Cieux  j 
Que  ce  tendre  & fincére  hommage. 

De  notre  amour  tribut  refpeétueux. 

Tu  jouis  du  meme  avantage. 

Tu  montes  dès  ce  jour  au  rang  des  Immortels  ; 

Ton  Royaume  eft  ton  Temple , & nos  cœurs  tes  Autels. 

F I N, 


Lû  & approuvé  , ce  14.  Septembre  1744.  Cre’biilon. 

Vû  l’Approbation  , permis  d’imprimer  , ce  14.  Septembre  1744. 
MARVILLE. 
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